
  Astuces pour voyager de façon durable et écologique


  50 DESTINATIONS 
ET LEURS ADRESSES ENGAGÉES
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  # COMMENT VOYAGER ENGAGÉ ?


  Voyager engagé et de façon responsable n’est pas une pratique à part. C’est une démarche qui peut être adoptée par tous, pour n’importe quel voyage !


  Il s’agit d’avoir un impact positif quand on voyage, sur les plans social, culturel et économique vis-à-vis des populations locales, de limiter son impact environnemental, et même parfois de donner de son temps pour des projets locaux.


  Voyager engagé passe par tous les aspects de notre voyage : notre façon de nous déplacer, de nous loger, de nous nourrir, d’acheter, de choisir nos activités, de choisir nos prestataires touristiques, de produire des déchets, de participer à la vie locale, de choisir une destination, de nous comporter vis-à-vis des humains et du vivant…
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  Nous vous proposons, pour chacun de ces aspects, des astuces, des idées, des initiatives et des sites internet pour voyager engagé ! A chacun de piocher les idées qui lui conviennent, car il y a autant de façons de voyager engagé que de voyageurs !


  Notre passage laissera forcément des traces, faisons en sorte qu’elles soient belles et discrètes !


  LES VERTUS DU TOURISME RESPONSABLE


  Le tourisme peut avoir de nombreuses vertus, bien au-delà du développement économique, de l’apport de capitaux étrangers et de la création d’emplois, à condition de voyager de façon responsable. Par exemple :


  ◊ Il permet le dialogue interculturel, la rencontre, la confrontation des cultures… Il peut être ainsi vecteur de compréhension et de paix.


  ◊ Il offre des débouchés à des populations qui n’ont pas de ressources ou de possibilités d’emploi sur leur territoire.


  ◊ Des agriculteurs peuvent obtenir une source de revenu supplémentaire pour subvenir à d’autres besoins, comme la santé ou l’éducation de leurs enfants.


  ◊ Il permet ainsi la limitation de l’exode rural et le maintien des activités agricoles.


  ◊ Il renforce la place des femmes, qui trouvent souvent une activité grâce au tourisme.


  ◊ Il permet parfois de financer des projets collectifs : école, réseau d’assainissement de l’eau…


  ◊ Il permet le financement et la préservation du patrimoine culturel et des monuments.


  ◊ Il peut préserver des sites naturels et des forêts, notamment via l’écotourisme. Contrairement à la plupart des activités économiques, l’écotourisme peut créer de la richesse et des emplois tout en préservant l’environnement. En effet l’argent versé par les écotouristes sert à créer des emplois pour protéger l’environnement.


  ◊ Il revalorise des cultures parfois oubliées ou sous-estimées. Certaines populations locales renouent avec leur propre histoire pour la partager aux voyageurs.


  Pour permettre à ces vertus de s’exercer, notre voyage doit contribuer à l’économie locale, être en cohérence sociale et respecter les ressources environnementales. À nous de jouer !


  1# S’INFORMER AVANT DE PARTIR


  CHOISIR SA DESTINATION ET SA FAÇON DE VOYAGER


  Réfléchir en amont à l’impact de son voyage. Pour caricaturer, en se rendant en train en Slovénie pour camper et pratiquer la randonnée, notre voyage sera plus responsable qu’en se rendant en avion aux Maldives dans un hôtel de luxe pour pratiquer le jet ski.


  VOYAGER MOINS SOUVENT DANS DES DESTINATIONS LOINTAINES, MAIS PLUS LONGTEMPS !


  ◊ Cela permet de limiter les trajets, la cause principale d’émissions de gaz à effet de serre dans le secteur du tourisme et de s’imprégner davantage du pays et de sa culture.


  ◊ Pour un court voyage, de quelques semaines ou quelques jours, privilégier les destinations accessibles en transports alternatifs à l’avion.


  S’INFORMER SUR LA DESTINATION AVANT DE PARTIR


  ◊ S’informer sur la culture des habitants, leurs coutumes, leurs modes de vie, leur religion… permet de s’y adapter plus facilement et de pouvoir respecter les habitants.


  ◊ S’informer sur les problématiques environnementales et les politiques écologiques locales à respecter : problèmes d’accès à l’eau, tri des déchets… pour respecter et s’adapter à l’environnement.


  ◊ Apprendre quelques mots de la langue locale ! C’est une preuve de respect et un moyen d’entrer plus facilement en contact avec les habitants.


  ÉVITER L’OVER-TOURISME


  ◊ Dans les villes, la surpopulation touristique provoque une crise du logement, une augmentation des loyers et des prix dans les magasins, de la pollution, des nuisances sonores, des infrastructures surchargées, des embouteillages, parfois des pannes d’électricité ou des problèmes d’accès à l’eau… Les habitants sont parfois contraints de déserter leur propre ville. Exemples de villes concernées : Barcelone, Venise, Rome, Prague, Dubrovnik, Lisbonne, Porto, Amsterdam, Budapest…


  ◊ Dans des lieux naturels, la surpopulation touristique provoque une dégradation des espaces naturels, une augmentation des déchets, la pollution de l’eau et des sols, la destruction des écosystèmes… Exemples de lieux concernés : l’île de Pâques, les Cornouailles, les Galápagos, l’Islande, le mont Everest, Pétra, les temples d’Angkor, Uluru, la baie d’Along…
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  ◊ Carte des lieux souffrant de sur-fréquentation touristique dans le monde : 
www.voyageons-autrement.com/carte-du-monde-tourisme-de-masse-surtourisme


  ◊ On peut choisir de ne plus se rendre dans ces lieux, ou d’y aller de façon plus responsable : voyager hors saison, s’excentrer des centres-villes, se renseigner sur des sites similaires moins visités, respecter rigoureusement les consignes locales, réserver des hébergements éco-responsables.


  2# PRATIQUER LE SLOW TOURISME


  Le slow tourisme est un concept de voyage, un état d’esprit, qui consiste à voyager plus lentement et à faire preuve de sobriété dans le voyage, à contre-courant de notre société de surconsommation et d’abondance qui nous incite à toujours faire plus, avoir plus et aller plus vite.


  RALENTIR LE RYTHME


  Prendre le temps de s’imprégner d’un lieu, plutôt que visiter quantité de lieux en peu de temps. Cela permet aussi de limiter les trajets en voiture, en bus, en avion… et de moins polluer.


  CONTEMPLER


  Être plus proche et s’imprégner davantage de la nature qui nous entoure, plutôt que de la parcourir.


  CHOISIR DES MOYENS DE TRANSPORT MOINS POLLUANTS ET PLUS LENTS


  VOYAGER PLUS PRÈS DE CHEZ SOI


  VIVRE AU PLUS PRÈS DE LA POPULATION LOCALE


  Privilégier l’authenticité dans les relations humaines, rencontrer une culture plutôt que de la croiser et s’adapter au rythme des locaux.


  Privilégier la qualité à la quantité : Plutôt que « voyager plus pour voir plus », l’idée est de « ne pas tout voir pour mieux le voir ».
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  3# RÉDUIRE L’IMPACT ÉCOLOGIQUE DE SES TRANSPORTS


  Le secteur du tourisme est à l’origine de 8 % des émissions mondiales de gaz à effet de serre, selon une étude menée par des chercheurs de l’université de Sydney, et 70 % de ces émissions proviennent des transports.


  Les transports ont également d’autres effets : pollution sonore, atteinte aux écosystèmes, particules fines, oxyde d’azote…


  Si vous voulez limiter l’empreinte écologique de vos voyages, c’est en vous déplaçant moins et autrement que vous aurez le plus d’impact !
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  Les données varient selon différents facteurs : distance parcourue, énergie utilisée… mais l’empreinte carbone par personne d’un trajet en train (qui n’utilise pas d’énergie fossile) peut être 20 à 65 fois inférieure à celle d’un trajet en avion ou en voiture, et celle d’un trajet en bus 5 à 6 fois inférieure !


  Des sites internet permettent de comparer les émissions (CO2, particules fines, oxyde d’azote) de votre trajet selon le mode de transport utilisé.


  – www.energie-environnement.ch/maison/transports-et-mobilite/mobility-impact


  – www.carbonfootprint.com/calculator.aspx


  LIMITER SES TRAJETS EN AVION


  Deux personnes effectuant un aller-retour Europe-États-Unis contribuent autant au changement climatique que la consommation moyenne de gaz et d’électricité d’un foyer sur toute une année. L’avion est la principale cause d’émissions de gaz à effet de serre d’un voyageur. Quelques astuces :


  ◊ Éviter les courts séjours et week-ends qui nécessitent de prendre l’avion.


  ◊ Éviter les trajets avec escale : c’est lors du décollage et de l’atterrissage que l’émission de CO2 est la plus importante.


  ◊ Voyager plus léger, pour que l’avion consomme moins de carburant.


  ◊ Après un voyage en avion, compenser son empreinte carbone (voir chapitre suivant).


  ◊ Favoriser autant que possible d’autres moyens de transport.


  Pour les destinations lointaines : voyager moins souvent, mais plus longtemps.


  COMPARER TOUTES LES COMBINAISONS DE TRANSPORT


  Des sites internet permettent en un seul clic de connaître et comparer toutes les combinaisons de transport possibles (train, bus, covoiturage…) et leur prix, pour n’importe quel trajet. L’outil essentiel du voyageur responsable !


  ◊ Rome2rio (dans le monde entier) : www.rome2rio.com


  ◊ Tictactrip (en Europe) : www.tictactrip.eu


  ALTERNATIVES À L’AVION : LE TRAIN


  Sur un trajet Paris-Lyon, l’empreinte carbone d’un voyage en train est environ 53 fois inférieure à celle d’un trajet en voiture et 65 fois inférieure à celle de l’avion.


  ◊ Le Monde en Train décrit les voyages en train existants pour l’Europe et l’Asie au départ de Paris, de façon détaillée : correspondances, horaires, prix… Il est par exemple possible de découvrir comment se rendre à Pékin, Edimbourg, Istanbul… en train au départ de Paris : www.lemondeentrain.fr


  [image: ]


  ◊ Seat61 recense presque tous les trajets en train dans le monde et les sites internet des compagnies de train de chaque pays, mais aussi des informations détaillées pour aller de l’Europe à l’Australie, de l’Europe à l’Inde… sans prendre l’avion : www.seat61.com


  ALTERNATIVES À L’AVION : LE BUS


  Vous trouverez des bus dans presque tous les pays. Les bus de nuit permettent de réaliser de longues distances et d’éviter l’avion.


  ALTERNATIVES À L’AVION : LE COVOITURAGE


  Un excellent moyen de diviser son empreinte carbone, de rencontrer des locaux et de faire des économies ! Que vous ayez votre voiture ou que vous soyez passager, sachez qu’il est maintenant possible de pratiquer le covoiturage dans de nombreux pays :


  ◊ Blablacar est présent dans plus de 22 pays : www.blablacar.fr


  ◊ Presque chaque pays dispose de son propre site de covoiturage : GoCarShare en Angleterre, AmigoExpress au Canada, Quick Ride en Inde…


  ALTERNATIVES À L’AVION : L’AUTO-STOP


  C’est le moyen de transport qui permet d’aller à la rencontre de tous les habitants d’un pays : chaque conducteur reflète une facette et une réalité différente d’un même pays ! L’auto-stop, c’est aussi l’aventure : chaque nouvelle voiture et chaque nouvelle journée est une surprise, on laisse le destin décider à notre place !


  ◊ Se renseigner en amont sur les lois en vigueur et les traditions du pays.


  ◊ Hitchwiki est le site collaboratif de référence. On y trouve des astuces, des conseils de sécurité, des informations et des conseils par pays, un forum et une carte mondiale avec les meilleurs spots pour pratiquer l’auto-stop : www.hitchwiki.org


  ◊ L’auto-stop au féminin : Une rubrique spécifique pour pratiquer l’auto-stop au féminin sur www.hitchwiki.org/en/Women_hitchhiking. Des conseils pour voyager au féminin et des retours d’expérience d’auto-stoppeuses sur www.globestoppeuse.com


  ALTERNATIVES À L’AVION : LOUER UNE VOITURE ÉLECTRIQUE


  Certaines entreprises commencent à louer des voitures électriques (ex : Sixt). Cela demande plus d’organisation et de temps, mais c’est possible !


  ALTERNATIVES À L’AVION : VOYAGER PAR VOIE MARITIME


  ◊ Le bateau-stop


  – Pratiquer le bateau-stop afin d’embarquer sur un voilier est le moyen le plus écologique pour traverser mers et océans !


  – Le principe : trouvez une place dans une embarcation en échange de votre aide (assurer les quarts, tâches quotidiennes.). Il faut trouver un capitaine prêt à vous accepter à bord. Certains acceptent des personnes sans aucune expérience de navigation. Ils vous embarquent gratuitement ou en échange d’une petite contribution financière.
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  – Bien se renseigner en amont sur les périodes de départ en fonction des saisons et du trajet.


  – Comment trouver un capitaine ? Directement dans une marina : choisir le bon port au bon moment. Sur des sites de bourse aux équipiers : www.findacrew.org (payant), www.bourse-aux-equipiers.com (gratuit), www.vogavecmoi.com (payant)…


  – Dossier complet : www.tourdumondiste.com/faire-du-bateau-stop-ou-de-la-co-navigation


  ◊ Le cargo


  – L’empreinte écologique est plus faible que l’avion, et que vous soyez ou non dans le cargo, il effectuera tout de même le trajet !


  – Durée et coût : à titre d’exemple, comptez environ 10 jours pour rejoindre l’Amérique et un peu plus de 100 € par jour (vous êtes nourri et logé).


  – Expérience : vous effectuez la traversée en compagnie de l’équipage et du capitaine, un mélange de nationalités qui peut vous permettre de faire de belles rencontres. Il y a très peu de passagers en dehors de l’équipage. C’est aussi une excellente façon de ralentir et de se tourner vers l’introspection.


  – Comment réserver ? Via des agences spécialisées : www.mer-et-voyages.info, www.cargoshipvoyages.com, www.freightercruises.com… Ou directement auprès des compagnies maritimes qui possèdent les cargos.


  – Dossier complet sur le voyage en cargo : www.tourdumondiste.com/le-guide-du-voyage-en-cargo


  ◊ Le Voilier-Cargo


  Demain, il sera possible de voyager en Voilier-Cargo, pour un minimum d’impact. En plus des marchandises, des embarquements seront prévus pour une douzaine de passagers (départ du


  Havre pour New York dès le printemps 2021) : www.towt.eu


  ALTERNATIVES À L’AVION : VOYAGER À VÉLO


  Le moyen de transport écologique par excellence ! Le vélo permet d’aller là où les autres voyageurs ne peuvent se rendre, il facilite la rencontre (la lenteur et la simplicité incitent le cycliste à demeurer plus accessible) et il attire souvent la sympathie. Vous appréciez mieux les paysages, vous êtes autonome et en plus, c’est économique et bon pour la santé !


  ◊ Cyclo Camping International


  L’association française des voyageurs à vélo. Elle propose de nombreuses ressources, des échanges, des revues gratuites, un forum, un festival du voyage à vélo, des rencontres… : www.cyclo-camping.international/fr


  ◊ Parcourir l’Europe à vélo grâce aux voies cyclables longue-distance EuroVelo


  Il existe dix-neuf itinéraires cyclables totalement balisés qui traversent le continent européen !


  Il est possible de les parcourir entièrement ou en partie. Par exemple, La Loire à Vélo est une portion de la piste cyclable EuroVelo 6, qui part de Loire-Atlantique et va jusqu’à la mer Noire. www.eurovelo.com/fr
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  Carte du réseau EuroVelo 2019


  ◊ Les séjours à vélo


  Certains voyagistes proposent des séjours organisés à vélo dans le monde entier :


  – Velorizons : www.velorizons.com


  – Rando Vélo : www.randovelo.fr


  – Le vélo voyageur : www.levelovoyageur.com


  ◊ Ecotopia Biketour


  Une communauté internationale auto-gérée organise une tournée annuelle à vélo dans différents pays d’Europe, avec la visite de projets environnementaux et sociaux : www.ecotopiabiketour.net


  SE DÉPLACER EN VILLE


  Les grandes villes du monde sont de plus en plus polluées et encombrées, nous pouvons éviter de contribuer à ces nuisances.


  ◊ Privilégier les transports en commun et la marche aux taxis et VTC.


  C’est aussi l’occasion de découvrir des transports insolites : le Cable Car à San Francisco, le téléphérique à La Paz, le train suspendu à Wuppertal en Allemagne…


  ◊ Visiter les villes du monde à vélo en libre-service


  Ce mode de transport n’est pas uniquement réservé aux locaux ! Il est aussi une nouvelle façon pour les voyageurs de découvrir une ville de manière écologique et agréable, de Rio de Janeiro à Shanghai.


  CHOISIR DES ACTIVITÉS SANS MOTEUR


  ◊ Sur l’eau


  – Privilégier les excursions en voilier, en canoë, en kayak, en pirogue… Éviter les excursions en bateau à moteur.


  – Privilégier le surf, le paddle, la planche à voile, le kayak… Éviter le jet ski, le ski nautique…


  ◊ Sur terre


  – Privilégier les excursions à vélo, à pied, en voiture électrique… Éviter les excursions en 4X4, en quad…


  – Privilégier l’escalade, le canyoning, le ski de fond… Éviter la motoneige, le quad, le kart…


  ◊ Dans les airs


  – Privilégier le parapente, le deltaplane, le saut à l’élastique…


  – Éviter les balades en hélicoptère, en avion, en ULM…


  4# COMPENSER SON EMPREINTE CARBONE


  Il est possible de compenser son empreinte carbone en finançant un projet dont l’activité permet de séquestrer du CO2 ou d’éviter des émissions de CO2. Le principe de la compensation : les impacts d’une tonne de carbone émise quelque part peuvent être neutralisés par la séquestration ou la réduction d’une autre tonne de carbone ailleurs.
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  La compensation ne permet pas d’annuler complètement notre impact, d’autant que l’on compense uniquement nos émissions de CO2, et non notre consommation d’eau, nos émissions d’oxyde d’azote, notre impact sur la forêt… Elle ne doit donc pas se substituer aux efforts de réduction de nos émissions : par exemple en se déplaçant autrement… Toutefois, elle reste utile, positive et aide à limiter les dégâts à l’échelle globale !


  COMMENT COMPENSER ?


  ◊ Choisir un organisme de compensation qui soutient des projets certifiés avec un label de qualité (Verified Carbon Standard créé par VERRA, Gold Standard créé par WWF…).


  Nous vous recommandons deux organismes :


  – Greentripper : www.greentripper.org


  – Fondation Good Planet : www.goodplanet.org/fr


  ◊ Calculer et compenser son empreinte carbone


  – Rendez-vous sur le site internet de l’organisme de compensation.


  – Calculez, soit les émissions de CO2 d’un trajet, soit votre empreinte annuelle ou celle d’un voyage en prenant en compte tous les éléments (transport, numérique, alimentation…).


  – Compensez. Vous saurez combien de tonnes de CO2 ont été émises, et la somme nécessaire pour les compenser. Il vous suffit de financer directement un projet.


  – Profitez-en pour identifier les émissions que vous pourrez réduire la prochaine fois.


  LES TYPES DE PROJETS


  ◊ Le financement d’énergies renouvelables : installation de panneaux solaires pour remplacer l’électricité d’une centrale thermique…


  ◊ L’utilisation rationnelle de l’énergie


  Certains de ces projets ont également un impact social et sanitaire. Quelques exemples :


  – Le financement de cuiseurs à bois autonomes. Des familles, par manque de moyens, continuent d’effectuer la cuisson au bois, générant une fumée qui nuit à la qualité de l’air, à leur santé et qui nécessite de déforester. Les cuiseurs à bois autonomes nécessitent, quant à eux, beaucoup moins de bois et provoquent moins de fumée.


  – Le financement de filtres à eau, afin d’éviter aux familles de couper du bois pour faire bouillir l’eau.


  ◊ Les projets de reforestation. Ils ne sont pas toujours efficaces, car la majorité de l’absorption de CO2 ne se fera que très longtemps après la plantation.


  Pour aller plus loin : www.info-compensation-carbone.com, une plateforme gérée par l’ONG Geres.


  5# SE LOGER ÉCOLO, LOCAL ET CHEZ L’HABITANT


  L’esprit de votre voyage dépendra énormément de votre hébergement : en camping, dans un hôtel ou chez l’habitant, l’expérience vécue sera totalement différente ! Le choix de votre logement aura aussi beaucoup de répercussions sur l’économie locale, ainsi que sur votre impact écologique : le logement est l’un des plus gros postes d’émissions de CO2, il peut selon l’hébergement choisi produire beaucoup de déchets, nécessiter beaucoup d’eau…


  SE LOGER ÉCOLO ET LOCAL


  ◊ Choisir un hébergement avec un écolabel


  Un écolabel garantit que l’hébergement respecte un cahier des charges strict avec des critères écologiques : gestion durable et réduction de l’eau, de l’énergie, des déchets, produits d’entretien écologiques, matières premières durables, formation des employés, sensibilisation à l’environnement…


  ◊ Principaux écolabels internationaux :


  – Green Key. Pour tout type d’hébergement et pour les établissements touristiques (attractions, restaurants…). En France, connu sous l’appellation La Clef Verte. Sur le site internet, vous trouverez une carte avec toutes les structures labellisées : www.greenkey.global


  – European Ecolabel. Pour tout type d’hébergement, principalement en Union-Européenne. Certification AFNOR : ec.europa.eu/ecat/hotels-campsites


  – Green Globe. Pour tout type d’organisation touristique : greenglobe.travel


  – Earthcheck. Pour tout type d’organisation touristique : www.earthcheck.org


  – GSTC. Organisme indépendant de qualification des labels : www.gstcouncil.org


  Obtenir un label n’est pas gratuit, certains hébergements écologiques choisissent pour cette raison de ne pas être certifiés.


  ◊ Choisir des hébergements locaux


  – En choisissant un hébergement traditionnel et construit avec des matériaux locaux, vous vous assurez que l’impact écologique de sa construction a été limité, qu’il s’adapte aux ressources de son territoire et qu’il ne dénature pas l’architecture locale.


  – En choisissant un hébergement géré par les locaux ou chez l’habitant, vous garantissez que votre argent bénéficie entièrement à la population locale.


  ◊ Éviter Booking.com


  Ainsi, vous ne versez pas d’argent à un intermédiaire et une multinationale qui n’est pas située dans le pays, et vous garantissez un meilleur revenu pour les hôteliers locaux ! Réservez directement auprès de l’hébergeur, sur leur site internet ou par téléphone.
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  ◊ Les plateformes d’hébergements éco-responsables


  – Vaolo. Développée par l’ONG Village Monde, cette plateforme recense plus de 600 hébergements dans 50 pays, dans des villages éloignés et hors des circuits traditionnels, dans le respect de l’environnement et ayant un impact positif pour les communautés d’accueil. Chaque lieu est visité et évalué. Demandes de réservation sans commission : www.vaolo.com
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  – Hopineo. Ce collectif favorise le tourisme citoyen et responsable. Il recense des centaines d’hébergements, restaurants, agences… à travers le monde, qui respectent l’être humain et son environnement. Chaque lieu est visité et sa démarche validée. Accès direct aux sites internet de chaque structure : hopineo.org


  – Fairbnb. Le même principe que Airbnb, mais éthique : transparence, respect des réglementations locales, 50 % de la commission reversée à des projets communautaires, politique 1 hôte = 1 maison : www.fairbnb.coop


  ◊ Camper


  Camper reste la solution la plus écologique pour se loger ! Pour le camping sauvage, renseignez-vous en amont sur la législation locale.


  ÊTRE ÉCOLO AU SEIN DE L’HÉBERGEMENT


  ◊ Éviter la climatisation


  Elle consomme beaucoup d’électricité et les fluides réfrigérants utilisés émettent des gaz à effet de serre. Il existe des alternatives :


  – Utiliser les ventilateurs, souvent suffisants.


  – Fermer les volets et stores la journée pour conserver plus facilement la fraîcheur.


  – Aérer aux heures fraîches et fermer les fenêtres aux heures chaudes.


  ◊ Garder les draps et serviettes plusieurs jours


  Pour limiter l’utilisation d’énergie, d’eau et de détergents, demander à l’hôtel de ne pas changer les draps et serviettes tous les jours.


  ◊ Ne pas utiliser les échantillons gratuits, pour éviter le plastique


  Limiter sa consommation d’eau, d’énergie et s’adapter aux ressources locales : ne pas prendre un bain dans un pays où l’eau est une ressource rare, ne pas utiliser trop d’électricité lorsqu’il n’y a qu’un panneau solaire pour une dizaine de logements…


  LOGER CHEZ L’HABITANT


  Être hébergé chez l’habitant reste la meilleure façon de s’immerger dans une nouvelle culture !


  Vous partagez le quotidien de vos hôtes, du petit-déjeuner aux tâches journalières. Ils sont des experts de leurs régions et vous feront découvrir des aspects authentiques !


  Il existe plusieurs façons de loger chez l’habitant :


  – Demander l’hospitalité, comme Antoine de Maximy, mais il faut du culot et du courage.


  – Accepter une invitation, uniquement si vous le sentez. Faites confiance à votre instinct !


  – Loger chez des amis d’amis.


  ◊ Les réseaux gratuits d’hospitalité


  Il existe des sites internet sur lesquels des particuliers (familles, individus…), qui ont un canapé-lit ou une chambre de disponible, proposent d’héberger gratuitement des voyageurs de passage. Il n’y a pas de transaction financière, simplement une envie de partage et de rencontre. L’échange peut également simplement consister à faire découvrir la ville ou aller boire un verre sans héberger la personne.


  – Couchsurfing, le plus connu : www.couchsurfing.org


  – Hospitality Club : www.hospitalityclub.org


  – Trust Roots : www.trustroots.org


  – Warm Showers, réseau d’hospitalité entre cyclotouristes : fr.warmshowers.org


  – Certains sont propres à un groupe : entre femmes, ceux qui pratiquent l’esperanto, gays et lesbiennes, écolos… Vous trouverez un aperçu des réseaux existants sur www.hospitalityguide.net


  Nos conseils :


  – Les hôtes sont souvent très sollicités. Choisir un hôte qui a des points communs et personnaliser sa demande est la clef pour être accepté et faire de belles rencontres.


  – Recherchez des hôtes dans des lieux non touristiques, ils sont moins sollicités.


  – Il est important d’honorer l’invitation par le respect : offrir ou fabriquer un cadeau personnalisé, faire la cuisine, participer aux tâches ménagères, s’adapter aux coutumes locales et aux habitudes de l’hôte, participer aux frais financiers…


  – Quelques conseils pour être un bon invité : www.wiki.trustroots.org/en/How_to_be_a_good_guest


  ◊ L’échange de maisons ou d’appartements


  Il existe 3 types d’échange de maison :


  – Simultanée : vous prêtez votre maison à une famille et vous logez chez eux au même moment.


  – Non-simultanée : vous allez chez la famille en juillet et ils viennent chez vous en janvier…


  – L’échange de points : vous prêtez votre maison à une personne et vous gagnez des points pour loger gratuitement chez une autre personne membre d’un réseau.


  Il existe de nombreux réseaux, le plus connu est HomeExchange.fr (adhésion gratuite avec option payante de 135€ à l’année).


  Plus d’informations : www.befrenchie.fr/meilleur-site-echange-de-maison


  ◊ Le House Sitting ou gardiennage de maison et d’animaux


  Les propriétaires vous remettent leurs clés pour garder leur maison, leurs plantes, leurs animaux… et vous logez gratuitement ! Pour trouver un House Sitting :


  – TrustedHousesitters, le plus connu. Inscription de 89 € par an : www.trustedhousesitters.com


  – HouseCarers. Inscription de 45 € par an : www.housecarers.com


  – Nomador. Inscription de 5.41 € par mois : www.nomador.com
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  ◊ Les chambres d’hôtes


  Vous en trouverez dans beaucoup de villages ! Sur place, renseignez-vous auprès des habitants, des commerçants ou de l’office de tourisme, ils connaissent souvent les familles qui accueillent les voyageurs.


  [image: ]


  ◊ Le camping chez l’habitant


  – De façon gratuite et spontanée : demander d’installer sa tente dans le jardin d’une maison ou d’une ferme.


  – Des particuliers proposent de louer un bout de terrain chez eux à des prix raisonnables, vous les trouverez sur :


  Gamping : www.gamping.fr


  Homecamper : www.homecamper.com


  ◊ Loger dans des fermes paysannes


  Le réseau Accueil Paysan rassemble des agriculteurs, engagés en faveur d’une agriculture paysanne et d’un tourisme équitable et solidaire, qui proposent des hébergements à la ferme en France et dans le monde : www.accueil-paysan.com


  ◊ Loger chez l’habitant en séjour clé en main


  Les voyagistes membres de l’ATES (Association pour le Tourisme Équitable et Solidaire), en plus d’être équitables et solidaires, proposent un échange culturel et une rencontre avec la population locale. Beaucoup de ces voyagistes proposent donc de loger chez l’habitant plutôt qu’à l’hôtel : www.tourismesolidaire.org
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  6# SE RÉGALER TOUT EN S’ENGAGEANT


  En voyage ou chez soi, nos choix alimentaires ont un impact considérable sur l’environnement et l’économie locale. L’alimentation est aussi un fort vecteur de partage. Il existe de nombreuses possibilités pour se nourrir autrement, de façon responsable et avec les habitants.


  ASTUCES POUR SE RÉGALER DE FAÇON RESPONSABLE


  ◊ En regardant les menus des restaurants, privilégier ceux qui proposent des produits locaux, de saison, bio et cuisinés sur place.


  ◊ Acheter directement aux producteurs, en allant sur les marchés plutôt qu’en supermarché. On y trouve souvent des gargotes typiques pour déjeuner.


  ◊ Se renseigner sur les fruits et légumes locaux et de saison du pays visité, et adapter son alimentation. Par exemple, profiter d’un voyage en Colombie pour déguster des fruits de la passion et éviter d’acheter des pommes importées d’Europe ! C’est aussi un excellent moyen de découvrir de nouveaux fruits et légumes.


  ◊ Privilégier les produits issus du commerce équitable, avec un label ou une certification reconnue.


  ◊ Limiter sa consommation de viande pour réduire son impact écologique. Environ 15 000 litres d’eau sont nécessaires pour 1 kg de bœuf (75 baignoires !) et 4000 litres pour 1 kg de poulet (20 baignoires !), alors que l’accès à l’eau est difficile dans certains pays. 1 kg de bœuf représente l’équivalent en consommation carbone d’environ 80 km en voiture…


  ◊ Privilégier les restaurants qui n’utilisent pas de vaisselle jetable.


  ◊ Un plat non terminé ? Demander un doggy bag pour lutter contre le gaspillage alimentaire (avec votre propre contenant pour limiter les déchets).


  SE RESTAURER ENGAGÉ : SLOW FOOD !


  Le mouvement Slow Food lutte contre la disparition des cultures et des traditions alimentaires locales, mais s’engage aussi dans la préservation de l’environnement et la juste rémunération des producteurs, pour une alimentation bonne, propre et juste. Découvrez plus de mille restaurants, bistrots. à travers le monde : www.fondazioneslowfood.com/en/slow-food-chefs-alliance


  SE RESTAURER À LA FERME : ACCUEIL PAYSAN


  Ce réseau, composé d’agriculteurs engagés en faveur d’une agriculture paysanne et d’un tourisme durable, équitable et solidaire, propose des hébergements et/ou des repas à la ferme, en France et dans le monde : www.accueil-paysan.com
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  SE RESTAURER CHEZ L’HABITANT


  Chez l’habitant, on partage les coutumes associées au repas et on découvre de façon authentique et conviviale la gastronomie d’un pays. Comment se restaurer chez l’habitant ?


  – En logeant chez l’habitant.


  – En acceptant une invitation spontanée.


  – Via des sites internet de mise en relation entre des personnes intéressées pour partager chez elles un repas et des inconnus qui souhaitent déjeuner ou dîner chez l’habitant. L’hôte demande souvent une contribution financière pour le repas.


  fr.eatwith.com



  www.mamazsocialfood.com


  RÉCUPÉRER À PRIX RÉDUIT LES INVENDUS ALIMENTAIRES


  Un tiers de la nourriture produite dans le monde est jetée ! Des applications permettent d’acheter auprès de commerçants, restaurants… des invendus à prix réduits, pour éviter le gaspillage alimentaire et faire des économies (disponibles uniquement en Europe) :


  – ToGoodToGo : www.toogoodtogo.fr


  – Karma Life : new.karma.life


  LE GLANAGE URBAIN


  Cela consiste à récupérer des aliments encore comestibles qui sont ou seront jetés : en fouillant dans les poubelles, en demandant aux commerçants à la fin des marchés ou dans les épiceries… Cette technique permet de lutter contre le gaspillage alimentaire et de réduire les déchets. Site internet collaboratif sur le glanage urbain (avec des informations par pays) :


  www.trashwiki.org


  LA CUEILLETTE SAUVAGE


  La cueillette nécessite des connaissances pointues : ne jamais consommer ce que l’on ne peut identifier avec certitude. Une carte interactive et collaborative mondiale répertorie les lieux où il est possible de cueillir gratuitement des espèces de fruits oubliées : www.fallingfruit.org


  7# ASTUCES POUR LES VOYAGEURS VÉGÉTARIENS ET VÉGANES


  Que vous ayez choisi d’être végétarien ou végane pour des raisons écologiques (l’élevage est responsable de 14.5 % des gaz à effet de serre dans le monde selon la FAO), pour lutter contre la déforestation (plus de 80 % de la déforestation en Amazonie sert aux pâturages ou à la production de soja pour nourrir le bétail), pour votre santé, pour lutter contre la maltraitance animale, parce que vous êtes antispéciste… ou pour toutes ces raisons à la fois, être végétarien ou végane lorsque l’on voyage peut devenir compliqué. Voici quelques astuces :


  ◊ Trouver des restaurants, commerces, maisons d’hôtes… végétariens/véganes ou avec option végétarienne/végane à travers le monde, avec l’application Happy Cow : www.happycow.net


  ◊ Trouver des hôtels végétariens à travers le monde sur www.veggie-hotels.com


  ◊ Apprendre les mots « poulets », « poisson », « œuf », « lait » dans la langue locale pour savoir lire au mieux les menus. The Vegan Passport est un guide de phrases végétaliennes multilingues dans plus de 79 langues (avec des images lorsque les mots ne suffisent pas). Disponible en format papier ou sur application : www.vegansociety.com


  ◊ S’il n’y a pas de plat végétarien au menu, demandez simplement au serveur de retirer la viande du plat ou de la remplacer par des légumes.


  ◊ Avoir toujours un peu de nourriture de secours sur soi au cas où : noix, fruits secs, pain…


  ◊ La destination va faciliter ou compliquer la tâche : en Inde, en Angleterre ou dans les pays Scandinaves, c’est facile. En Argentine, en Mongolie ou en Afrique du Sud, c’est un vrai défi !


  ◊ Pour l’avion, il est possible de commander lors de votre réservation des menus végétariens/ véganes.


  ◊ Chez l’habitant. Proposer de la viande ou du poisson est souvent un signe d’hospitalité. Pour contourner, vous pouvez proposer de préparer le repas (vous faites plaisir à votre hôte). Indiquer que vous êtes allergique est parfois plus facile à faire comprendre que le végétarianisme.


  ◊ Rester compréhensif et ne pas chercher à convertir les autres. Le végétarianisme est personnel, et peu compatible avec beaucoup de cultures ou de niveaux de vie. Nous avons le privilège de pouvoir choisir d’être végétarien ou végane car nous venons d’un pays riche !


  ◊ Pour aller plus loin :


  – Vegan Travel. Un site collaboratif où les véganes du monde entier partagent leurs expériences de voyage, leurs découvertes culinaires, leurs conseils de voyage… : www.vegantravel.com


  – Le World Vegfest. Tous les ans se déroule dans un pays différent le festival mondial végétarien : www.ivu.org
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  8# VOYAGER ZÉRO DÉCHET


  Dans beaucoup de pays, les déchets sont insuffisamment traités, ils finissent enterrés, dans des décharges à ciel ouvert, brûlés à l’air libre ou dans les mers et océans. Les déchets, mais aussi les produits chimiques que nous utilisons, provoquent :


  – Une contamination de l’air, et ainsi des maladies pour les espèces végétales, animales et l’espèce humaine.


  – Une toxicité des sols et des nappes phréatiques, donc une diminution des matières organiques et des problèmes sanitaires.


  – Une contamination par les plastiques et microplastiques de l’eau, une menace importante pour la faune marine.


  – Une dégradation des sites touristiques et de leur beauté.


  – Des pluies acides, dues aux carbones organiques produits par les décharges…


  Sans compter que la production du plastique pollue ! Pour une cuillère en plastique, il a fallu extraire du pétrole, le transporter à l’autre bout du monde dans une raffinerie, le transformer en plastique, le transporter en magasin… Alors que laver une cuillère nécessite simplement de l’eau et un peu de produit ou du savon.


  En voyage, on émet souvent plus de déchets que chez soi. Le tourisme joue un rôle majeur dans la production de déchets : selon le WWF, 52 % des détritus en Méditerranée seraient liés au tourisme !


  Compte tenu des enjeux, même si cela demande un peu plus d’organisation, cela vaut la peine de voyager sans déchet et sans produit chimique ! Vous trouverez 15 conseils, et un choix de sites internet pour vous procurer des objets 0 déchet !
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  VOYAGER AVEC DES SACS ET BEE’S WRAPS


  ◊ Des sacs en tissu, pour vos courses. Refuser les sacs plastiques que les commerçants proposent est parfois une bonne façon d’entamer la conversation et de parler du sujet avec eux !


  ◊ Des sacs à vrac. Ce petit sac en toile permet de transporter et stocker les fruits, les légumes et les produits en vrac (riz, noix…). Il existe aussi des sacs à pain en tissu, pour transporter les baguettes et sandwichs.


  ◊ Des bee’s wraps. Ces emballages en cire d’abeille permettent d’éviter l’aluminium et le film plastique, mais aussi d’emballer le fromage, le beurre, les sandwichs, les pâtisseries…


  VOYAGER AVEC DE LA VAISSELLE RÉUTILISABLE


  ◊ Une boite à lunch isotherme en inox. Elle peut servir d’assiette, de tupperware, mais aussi de contenant pour acheter des olives, du fromage… Vous pouvez demander aux restaurateurs de servir vos plats à emporter dedans et l’utiliser pour demander un doggy bag à la fin d’un repas.


  ◊ Un bol ou une assiette en inox, éventuellement en plus de la boite à lunch.


  ◊ Des couverts réutilisables. Un kit couvert ne prend pas de place.
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  ◊ Un mug ou un gobelet isotherme en inox. Il permet de boire de l’eau, mais aussi des boissons chaudes. Vous pouvez demander aux restaurateurs de servir vos boissons à emporter dedans.


  ◊ Une serviette en tissu.


  ◊ Une boite à thé. Pour mettre le thé en vrac et éviter les sachets individuels.


  VOYAGER AVEC DES GOURDES


  Pour éviter les bouteilles en plastique et éviter de contribuer au business de l’eau : des marques privatisent des réserves d’eau potable de la population locale pour générer des bénéfices monstrueux… Les sources d’eau potable gratuites s’épuisent dans certains territoires !


  ◊ Une gourde en inox isotherme, peut aussi servir pour le thé et le café.


  ◊ Une gourde filtrante, permet de purifier l’eau lorsqu’elle n’est pas potable. Quelques marques : Water-to-Go, Lifestraw, Katadyn.


  ◊ Le Charbon Actif Binchotan, permet également de purifier l’eau.


  POUR LAVER SA VAISSELLE


  ◊ Un savon de Marseille naturel.


  ◊ Une éponge naturelle ou une éponge Tawashi fabriquée avec du tissu de récupération.


  ÉVITER DE CONSOMMER DU PLASTIQUE ET DES PRODUITS EMBALLÉS


  ◊ Éviter les petits paquets de chips, de noodles, de biscuits… qui provoquent des déchets et sont souvent vendus par des multinationales étrangères. Préférer le marché, avec ses produits en vrac et qui profitent directement aux locaux.


  ◊ Dans les hôtels, éviter les portions individuelles de confiture, beurre, biscuits… ou de gels douche, shampoings.


  ◊ Refuser les objets promotionnels, souvent en plastique.


  ◊ Privilégier les bouteilles en verre ou en carton, plutôt qu’en plastique. Certains pays proposent même le système de consigne pour le verre.


  ◊ Dites non aux pailles. « No straw please » ! Elles finissent souvent dans les océans. Si vous aimez les pailles, voyagez avec une paille en inox ou en bambou réutilisable.


  VOYAGER AVEC DES APPAREILS (LAMPES, APPAREILS PHOTOS…) RECHARGEABLES OU À ÉNERGIE RENOUVELABLE


  Les piles sont à bannir, elles contiennent des métaux lourds qui sont une catastrophe pour l’environnement.


  ◊ Un chargeur ou une batterie solaire.


  ◊ Un chargeur ou une batterie à dynamo.


  VOYAGER AVEC DES PRODUITS D’HYGIÈNE NATURELS


  Dans certains endroits, l’eau n’est pas traitée, les produits d’hygiène chimiques s’écoulent directement dans la rivière ou la mer, sans compter les perturbateurs endocriniens.


  ◊ Un savon et un shampoing solides et naturels. Ils prennent moins de place, nécessitent peu d’emballage plastique, sont moins chers et plus écologiques. Le savon peut également servir pour la lessive.


  ◊ Un dentifrice solide naturel ou certifié bio.


  ◊ Une brosse à dents en bambou ou biodégradable.


  ◊ Un déodorant naturel : pierre d’Alun, huile essentielle de Palmarosa, bicarbonate de sodium, déodorant certifié bio…


  ◊ De l’huile végétale de jojoba, d’argan ou de noisette, du gel d’Aloe vera… pour hydrater la peau.


  ◊ Un mouchoir en tissu.


  ◊ Un oriculi (cure-oreille) pour remplacer les cotons-tiges.


  ◊ Un rasoir ou épilateur électrique, pour éviter les rasoirs jetables.


  ◊ Des lingettes démaquillantes lavables et réutilisables.


  VOYAGER AVEC DES PRODUITS D’HYGIÈNE FÉMININE


  Pour éviter les tampons, qui contiennent des substances toxiques et provoquent des déchets :


  ◊ Des serviettes hygiéniques lavables.


  ◊ Une coupe menstruelle : pratique, simple, confortable, économique, 0 déchet et écologique. Permet aussi d’éviter les galères liées à la recherche de protections hygiéniques !


  VOYAGER AVEC DES HUILES ESSENTIELLES


  Pour les petits tracas du quotidien, afin de limiter le plastique et les produits chimiques. À utiliser avec précaution. Quelques exemples :


  ◊ La menthe poivrée : pour les maux de tête ou les nausées.


  ◊ Le tea tree : pour les problèmes de peau, les boutons, les mycoses…


  ◊ La lavande aspic : pour les brûlures et piqûres d’insectes.


  ◊ Le basilic : pour les maux de ventre et les troubles digestifs.
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  VOYAGER AVEC UNE CRÈME SOLAIRE ÉCOLO


  Dans l’eau, la crème solaire empoisonne les poissons, les algues et coquillages et entraîne un blanchiment et la mort des coraux, pourtant vitaux pour la faune sous-marine. En cause : les filtres chimiques. Ces crèmes solaires seront interdites à Hawaï en 2021, et espérons-le, dans d’autres pays !


  ◊ Faire soi-même sa crème solaire écolo, c’est facile et efficace. Vous trouverez des recettes sur internet.


  ◊ Utiliser de la crème sans composant chimique, avec des filtres UV minéraux biodégradables, certifiée par le label Cosmebio d’Ecocert. Quelques marques : EQ, Alphanova, Algamaris, Bioregena…


  ◊ Règle de base : se mettre de la crème, même bio ou avec UV minéraux, uniquement après s’être baigné.


  SE PROTÉGER DES MOUSTIQUES DE FAÇON NATURELLE


  Les produits conventionnels contiennent des substances chimiques et des perturbateurs endocriniens, toxiques pour l’humain, les animaux et l’environnement ! Il existe d’autres solutions :


  ◊ Les sprays anti-moustique certifiés bio. Vous pouvez parfois en acheter dans les pharmacies locales, les locaux connaissent les produits naturels et efficaces face aux moustiques de leur pays.


  ◊ Les huiles essentielles d’eucalyptus citronnée, de lavande, de monoï… dans les zones qui ne sont pas à risque.


  ◊ Une moustiquaire portable.


  ◊ Des vêtements à manches longues et aux mailles serrées.


  ◊ Éviter les parfums et les savons parfumés qui attirent les moustiques.


  ◊ Conseils des peuples d’Amazonie : porter des vêtements blancs (ils sont attirés par les couleurs sombres) et ne pas manger trop de produits sucrés (un taux de sucre important dans le sang les attire).
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  POUR LES FUMEURS, VOYAGER AVEC UN CENDRIER DE POCHE


  PRENDRE EN PHOTO LES BROCHURES ET PROSPECTUS, PLUTÔT QUE DE LES UTILISER ET LES JETER
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  RÉUTILISER, RECYCLER, RÉPARER, CHOISIR LA QUALITÉ ET LE BIO


  Chaque matériel et chaque vêtement est issu d’une chaîne de fabrication qui consomme de l’énergie et des matières naturelles.


  ◊ Réutiliser, en achetant de seconde main, dans une ressourcerie, chez Emmaüs…


  ◊ Recycler, en achetant du matériel et des vêtements réalisés à partir de matériaux recyclés. Quelques marques : Hopaal, Bilum, Les Toiles du large, Delsey…


  ◊ Réparer. Carte des Repair Cafés dans le monde : www.repaircafe.org. Tutoriels et astuces pour réparer : www.commentreparer.com.


  ◊ Faire durer, en achetant du matériel et des vêtements de qualité et écologiques. Pour identifier les produits qui tiennent le coup ou sont facilement réparables : www.produitsdurables.fr.


  ◊ Emprunter ou louer plutôt qu’acheter.


  RAMENER LES DÉCHETS LÀ OÙ ILS PEUVENT ÊTRE TRAITÉS


  Si après tout ça, il vous reste des déchets… Dans certains endroits reculés, dans les parcs naturels et sur les îles, il est parfois plus difficile pour les locaux de traiter les déchets. Ramenez-les en ville autant que possible.


  OÙ ACHETER ?


  Il existe de nombreux sites internet pour acheter des produits 0 déchet et des produits naturels, en voici quelques-uns :


  ◊ Little Step, avec une rubrique sur le voyage : www.littlestep.be


  ◊ Sans-bpa : www.sans-bpa.com


  ◊ Les Petits Colibris : www.lespetitscolibris.com


  ◊ Hakuna Taka : www.boutiquezerodechet.com


  Vous pouvez aussi fabriquer certains de ces produits par vous-même (Do It Yourself).


  9# PARTIR AVEC DES AGENCES DE VOYAGE RESPONSABLES ET ENGAGÉES
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  Beaucoup de voyagistes se disent aujourd’hui responsables, parce que c’est dans l’air du temps, mais certains ne le sont pas vraiment pour autant. Privilégiez une agence labellisée par l’ATES ou ATR, car elles doivent respecter des engagements et sont auditées régulièrement.


  ASSOCIATION POUR LE TOURISME ÉQUITABLE ET SOLIDAIRE (ATES)


  L’ATES regroupe des producteurs de voyages et des membres partenaires, engagés pour faire du voyage un levier de développement et de solidarité internationale. Grâce à la délivrance de son label « Garantie tourisme équitable et solidaire », elle garantit un voyage qui respecte les hommes et les cultures. Les voyagistes doivent respecter 57 critères, dont :


  ◊ Une rémunération équitable et concertée.


  ◊ Des groupes limités à 12 personnes afin de favoriser la rencontre avec les populations locales.


  ◊ Des hébergements proches ou chez l’habitant : en village, en gîte…


  ◊ Des relations durables nouées avec les partenaires locaux.


  ◊ Le financement de projets locaux répondant à l’intérêt collectif.


  Ses membres sont souvent de petites agences ou associations, humaines, favorisant un contact authentique avec la population. Ils proposent 275 voyages dans 52 pays.


  Vous trouverez la liste des membres et les voyages proposés sur : www.tourismesolidaire.org


  AGIR POUR UN TOURISME RESPONSABLE (ATR)


  Cette association regroupe des opérateurs de voyages de toutes tailles et de tous horizons. Pour être labellisés ATR, les opérateurs doivent respecter 16 engagements autour de 3 axes (transparence, cohérence et partenariat), dont :


  ◊ Informer le client sur les bonnes pratiques à adopter au niveau des destinations fragiles.


  ◊ Échanger avec les prestataires sur les bonnes pratiques sociales et environnementales qu’ils pourraient adopter au niveau de leur structure.


  ◊ Participer au développement des populations locales au niveau des zones visitées.


  ◊ Appliquer une politique de gestion environnementale et évaluer l’empreinte carbone.


  ◊ Pour 2020 : compensation des émissions de l’entreprise en interne, pour 2023 : compensation de 50 % des déplacements des clients pour arriver à destination et de 100 % pour 2025.


  Vous trouverez la liste des engagements et les agences sur : www.tourisme-responsable.org


  DES AGENCES QUI COMPENSENT LEURS ÉMISSIONS


  Certaines agences compensent tout ou partie des émissions carbone de leurs clients : bynativ, Chamina Voyages, Allibert Trekking, Nomade Aventure, Terres d’Aventure, Double Sens, Voyageurs du Monde…
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  10# VOYAGER À LA RENCONTRE DES LOCAUX


  Aller à la rencontre des locaux n’est pas toujours facile : nous sommes à l’hôtel ou à l’auberge entourés d’autres voyageurs, nous manquons de temps, nous avons peur de déranger ou simplement nous ne savons pas comment nous y prendre.


  ASTUCES POUR S’OUVRIR AUX LOCAUX


  ◊ Loger chez l’habitant. C’est la meilleure façon de partager le quotidien des locaux.


  ◊ Se déplacer avec les locaux. Covoiturage, auto-stop, bus locaux, train… plutôt qu’une voiture individuelle ou un mini-bus touristique. C’est souvent dans les transports que nous faisons de belles rencontres.


  ◊ Aller vers les autres. La peur de déranger nous freine parfois. Mais lorsque nous osons enfin, nous nous rendons compte que les personnes sont souvent touchées que nous nous intéressions à elles. Quand vous faites une demande, afin d’éviter les malentendus, soyez le plus direct possible, sans passer par des détours complexes.


  ◊ Sourire, sourire et… Sourire. Ce langage universel est apprécié de tous.


  ◊ Faire confiance aux inconnus. Notre esprit est parfois trop méfiant, influencé entre autres par les craintes collectives. Nous manquons alors la rencontre de l’autre et c’est le chemin vers l’ignorance. Il faut bien sûr prendre ses précautions et être attentif, mais aussi parfois se laisser porter par l’inconnu.


  ◊ Aller vers des personnes différentes. Discuter avec une personne qui a des convictions opposées aux nôtres, une croyance différente de la nôtre… C’est se confronter à des incompréhensions, mais c’est aussi tenter de comprendre les raisonnements et la logique derrière des comportements distincts, et se rendre compte qu’il y a différentes manières de penser la vie. C’est favoriser l’ouverture d’esprit, pour vous et votre interlocuteur.


  LES RÉSEAUX EXISTANTS POUR RENCONTRER DES LOCAUX


  Il est possible de rencontrer les habitants via des associations, des sites internet collaboratifs ou des applications. Vous pouvez utiliser ces réseaux en voyage, mais aussi chez vous pour rencontrer des étrangers dans votre ville !


  ◊ Meetup. Dans chaque ville, des groupes sont formés autour d’une passion et des événements sont organisés (danse, marathons, échanges linguistiques, randonnées…). Vous pouvez vous inscrire à un groupe, contacter ses membres, rejoindre un événement organisé ou en créer un. L’occasion de rencontrer des personnes partageant vos passions ! www.meetup.com/fr


  ◊ Les Greeters sont des habitants bénévoles qui proposent gratuitement des balades aux voyageurs. Ils vous montrent de façon insolite, originale et personnelle leur ville, leur quartier et leurs secrets. Vous pouvez rentrer en contact avec des Greeters dans plus de 50 pays : www.globalgreeternetwork.info


  ◊ Couchsurfing. Ce réseau d’hospitalité propose aussi des événements ouverts à tous : pique-niques, soirées, visites, randonnées… Vous pouvez même créer un événement. www.couchsurfing.org


  ◊ Polyglot Club. Une communauté d’échanges linguistiques. Vous pouvez poser une question sur la langue que vous souhaitez apprendre, trouver un correspondant linguistique, participer à des événements d’échanges linguistiques. www.polyglotclub.com


  ◊ Leeve. Une application pour pratiquer une langue et rencontrer des locaux. www.leeve.fr


  ◊ Les sites internet collaboratifs pour loger chez l’habitant (Couchsurfing, Warmshowers…). cf. chapitre « Se loger écolo, local et à la rencontre des habitants ».


  ◊ Les sites internet collaboratifs pour aider des organisations ou des familles en échange du gîte et du couvert (wwoofing, Workaway…). Cf chapitre « Être utile et actif en voyage ».
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  11# RESPECTER ET SOUTENIR LA POPULATION LOCALE


  S’INFORMER SUR LES US ET COUTUMES


  S’informer sur la culture des habitants, leurs coutumes, leurs modes de vie, leur religion… permet de s’y adapter plus facilement et d’éviter certaines pratiques qui pourraient paraître offensantes.
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  S’ADAPTER À LA CULTURE ET AUX RÉALITÉS LOCALES


  Si la rencontre des cultures a beaucoup d’avantages, elle peut aussi être vecteur de perte d’identité, d’uniformisation ou créer de l’envie. De plus, notre modèle peut introduire des vices qui n’existent pas ailleurs (alcool, malnutrition, anxiété, pollution…). Nous avons donc une responsabilité dans notre façon de rencontrer les locaux ! S’adapter à leur réalité est aussi un excellent moyen de comprendre leur vie.


  ◊ Adapter nos besoins à leurs modes de vie, à leurs ressources et faire preuve de sobriété : ne pas utiliser de produits chimiques ou de déchets s’ils n’en ont pas, réduire sa consommation d’eau, de nourriture ou d’électricité si ces ressources sont limitées…


  ◊ S’adapter aux habitudes et à la culture de nos hôtes, plutôt que de véhiculer nos habitudes et notre style de vie : horaire des repas, tenue vestimentaire, consommation d’alcool, utilisation du téléphone portable, consommation de produits qui n’existent pas dans le village…


  ◊ Ne pas faire l’apologie de notre mode de vie face au leur !


  ◊ Ne pas mettre en avant des signes de richesse qui peuvent contraster avec le niveau de vie local.


  RESPECTER ET S’OUVRIR À LA DIFFÉRENCE CULTURELLE


  ◊ Recevoir l’autre culture comme étant ni meilleure ni pire que la sienne, simplement différente.


  ◊ Attention à l’ethnocentrisme, qui consiste à surestimer nos valeurs et nos attitudes par rapport à la culture que nous rencontrons. Nos valeurs ne sont ni universelles, ni les meilleures ! À l’inverse, attention à ne pas rester béat dans une attitude « c’est mieux ici », sans même y avoir vécu pour savoir.


  ◊ Ne pas tout comparer avec sa culture et son pays. Les solutions à l’occidentale ne sont pas applicables partout.


  ◊ Accepter et respecter ce que nous ne comprenons pas. Notre esprit occidental nous demande de tout comprendre, mais le monde recèle aussi des secrets. Dans certaines cultures, la relation à l’argent, l’expression des émotions, la notion de temps et d’espace… sont différentes des nôtres. Par exemple, en Occident, le temps est une entité unique et tangible, qu’il est possible de planifier et contrôler. Ailleurs, le temps peut être élastique et ne se contrôle pas, en particulier le futur. Les façons d’agir seront donc différentes. Ce n’est pas parce que nous ne le comprenons pas qu’ils ont tort et nous raison, leur perception du monde est juste différente, il faut savoir faire preuve d’ouverture pour s’y adapter.


  ◊ Comprendre l’interculturalité


  – De nombreux livres existent sur le sujet.


  – Des approches développées par Geert Hofstede, E.T Hall, Fons Trompenaars… permettent d’intégrer les différences culturelles et de se donner les moyens de les dépasser. 31


  FAVORISER L’ACHAT RESPONSABLE


  Vous connaissez sûrement les fameux souvenirs de Paris fabriqués… en Chine. De plus en plus de souvenirs « locaux » sont fabriqués à l’autre bout de la planète, ils ne profitent pas aux locaux et ont un impact écologique néfaste dû au transport.


  ◊ Choisir des boutiques qui se fournissent localement et mettent en avant des savoir-faire locaux. Bien se renseigner, pour en être sûr !


  ◊ Acheter directement auprès des artisans, de coopératives d’artisans ou des producteurs, si possible.


  ◊ Pour éviter les intermédiaires : acheter dans les villages plutôt que dans les villes, éviter les aéroports, les supermarchés…


  ◊ Respecter les moyens d’existence des artisans en payant un prix équitable. Certains produits demandent des heures de travail !


  ATTENTION À LA FOLKLORISATION ET AU VOYEURISME


  ◊ Visiter des lieux isolés favorise parfois le développement des personnes qui y vivent, mais certaines pratiques, pour répondre à la demande de touristes en quête d’ « authenticité », sont discutables :


  – Des agences créent ou transforment les villages en lieux de folklore.


  – Des tours proposent de visiter quelques heures un village ou un quartier « pauvre et authentique », prendre des photos et repartir.


  ◊ Quelques conseils :


  – Pour une expérience authentique, privilégier une immersion de plusieurs jours, plutôt qu’une excursion de quelques heures.


  – Éviter les endroits « authentiques » qui accueillent beaucoup de touristes.


  – Se renseigner sur le prestataire : est-ce que les populations concernées bénéficient de cette excursion ? Est-ce qu’elles l’ont choisies ?


  DEMANDER L’AUTORISATION AVANT DE PHOTOGRAPHIER QUELQU’UN


  Les locaux n’ont peut-être pas envie, comme nous, d’être photographiés devant leur maison ou dans la rue en se rendant au travail. De plus, la photo peut être appréhendée différemment selon les cultures. Demander l’autorisation (et pour les enfants, demander l’accord des parents), est aussi l’occasion de nouer le dialogue et partager un moment.
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  SIGNALER DES SITUATIONS GRAVES


  Un simple signalement peut parfois contribuer à protéger des personnes.


  ◊ Dénoncez l’exploitation sexuelle des enfants. Dans presque tous les pays, des enfants sont victimes d’exploitation sexuelle par des touristes et des voyageurs. Vous pouvez contribuer à les protéger en signalant toute situation dont vous êtes témoin et qui vous semble douteuse, sur la plateforme : www.dontlookaway.report.


  Cette plateforme est gérée par ECPAT, un réseau international d’organisations ayant pour mission de lutter contre l’exploitation sexuelle des enfants. ECPAT France : www.ecpat-france.fr.


  ◊ Signalez d’autres situations graves auprès des autorités compétentes ou à l’agence avec laquelle vous voyagez.


  PRÉFÉRER LES DONS À DES ORGANISATIONS, PLUTÔT QUE DE FAVORISER LA MENDICITÉ


  Le don a des conséquences que nous sommes parfois loin d’imaginer. Préférez le don à une association locale, une ONG de solidarité internationale, une école… :


  ◊ Les organisations sont plus en mesure de répondre aux besoins locaux que nous-même, non spécialistes de la question. Vous soutiendrez ainsi des actions qui répondent à des besoins utiles sur le terrain.


  ◊ Elles favorisent l’autonomie, l’objectif étant de ne plus avoir besoin d’aide, contrairement à la mendicité. « Si tu donnes un poisson à un homme, il se nourrit une fois. Si tu lui apprends à pêcher, il se nourrira toute sa vie », proverbe chinois.


  ◊ Pour donner en connaissance de cause, informez-vous sur l’organisation, sur ses actions, les résultats obtenus…


  ◊ Pour aller plus loin : le don, une solution ? par Ritimo : www.ritimo.org/Le-don-une-solution.


  PRIVILÉGIER LE TOURISME COMMUNAUTAIRE


  Le tourisme communautaire est une forme de tourisme qui est gérée directement par les communautés locales, souvent dans des régions rurales et pauvres :


  ◊ Les populations locales bénéficient directement des retombées financières.


  ◊ Elles peuvent mettre en œuvre des projets collectifs qui profiteront à la communauté entière.


  ◊ Il permet un voyage d’immersion. Vous logez souvent chez l’habitant ou dans des logements gérés par la communauté et découvrez leurs coutumes et modes de vie.
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  12# PRATIQUER LE VOLONTARIAT ET L’ÉCOVOLONTARIAT


  Nous sommes nombreux à vouloir donner du sens à notre aventure, et heureusement, car notre monde a besoin de cet engagement !


  Trois possibilités s’offrent à vous pour faire du volontariat : effectuer un volontariat sans contrat (un bénévolat), passer par un dispositif de volontariat, ou participer à des chantiers internationaux. Il existe des volontariats pour tous les âges, avec ou sans qualification, dans différents domaines. Mais certaines dérives sont à éviter.


  CONSEILS AVANT DE S’INVESTIR


  ◊ Effectuer cette démarche avec humilité. Vous n’allez pas sauver le monde, il s’agit plutôt d’un échange et d’un partage.


  ◊ Identifier vos compétences et vos motivations (altruistes, mais aussi personnelles), afin de trouver un volontariat dans lequel vous serez à l’aise et utile.


  ◊ Bien se renseigner sur le contexte du pays et sa culture, sur l’organisation avec laquelle vous allez agir, sur la réelle utilité de la mission, sur les compétences que vous pouvez apporter ou non…


  LES DOMAINES D’ACTION ET LES MISSIONS


  ◊ Nombreux domaines d’action : commerce équitable, crises et catastrophes, culture, eau hygiène et assainissement, éducation, insertion, microfinance, protection de l’environnement, sécurité alimentaire…


  ◊ Nombreuses missions possibles. Quelques exemples : travaux manuels (construire une école, participer à un chantier de rénovation…), diagnostic et conseil, formation, protection des animaux (soin, nourriture.), protection de l’environnement (nettoyage du littoral, entretien des sites, gestion de déchets, sensibilisation…).


  ◊ Pour en savoir plus sur les domaines d’action, les métiers et les acteurs : www.solidaire-info.org/mieux-connaître-le-secteur/domaines


  TROUVER UN VOLONTARIAT SANS CONTRAT


  Il s’agit de s’investir bénévolement. Parfois, les missions sont gratuites, avec ou sans prise en charge de l’hébergement et de la nourriture, parfois une participation financière est demandée.


  Comment trouver ?


  ◊ Contacter directement une organisation locale


  – Proposer spontanément à une organisation vos services et vos compétences.


  – Contacter une organisation qui propose des missions de volontariat. Vous pouvez trouver sur place, sur internet ou dans ce guide (pour chaque pays, trois adresses de volontariat sont proposées).


  ◊ Passer par une plateforme de mise en relation


  Elles mettent en relation des volontaires et des organisations locales qu’elles ont identifiées comme sérieuses, et parfois s’occupent de la formation, de la logistique et de l’accueil. Les missions sont souvent payantes. Quelques plateformes :


  – Missions solidaires de Planète Urgence : www.planete-urgence.org/missions


  – Service Volontaire International : www.servicevolontaire.org


  – La Guilde : www.la-guilde.org


  – Freepackers : www.freepackers.fr


  – Worldwide Helpers. Attention : le site propose uniquement une mise en relation, sans faire le tri des projets : www.worldwidehelpers.org


  PASSER PAR UN DISPOSITIF DE VOLONTARIAT


  Il s’agit de volontariats sur le long terme, avec un contrat et une indemnité.


  ◊ Volontariat de Solidarité Internationale (VSI). Actions de solidarité internationale en dehors de l’Europe. Missions entre un et deux ans. À partir de 18 ans. Nécessite une formation et des compétences. Indemnité, couverture sociale, congés, aide financière en fin de mission… Vous trouverez des missions sur : www.france-volontaires.org ou sur www.coordinationsud.org/espace-emploi.
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  ◊ Corps Européen de Solidarité (CES). Missions d’intérêt général en Europe. Entre 2 et 12 mois. Pour les 18-30 ans, résidents de l’UE. Aucun prérequis. Hébergement, repas, indemnité, frais de transport, assurance. Inscrivez-vous et consultez les offres sur : europa.eu/youth/ solidarity_fr.


  ◊ Service Civique. Missions d’intérêt général. Principalement en France, quelques offres à l’étranger. De 6 mois à 1 an. Pour les 16-25 ans, membres de l’EEE. Aucun prérequis. Indemnité, formation, couverture sociale, prise en charge du transport et de l’hébergement pour l’étranger. Vous trouverez les missions sur : www.service-civique.gouv.fr.


  ◊ Congé de solidarité internationale (CSI). Il permet à un salarié de prendre un congé non rémunéré pour participer à une mission d’entraide à l’étranger. 6 mois maximum. Plus d’information : www.france-volontaires.org et www.planete-urgence.org.


  ◊ Il existe d’autres dispositifs : volontariat des Nations Unis (VNU), Volontariat International de la Francophonie (VIF), volontariat sénior retraité bénévole… Pour les découvrir, consultez le guide des volontariats internationaux d’échange et de solidarité : www.france-volontaires.org/app/uploads/2019/07/guide-vies-2019.pdf.


  PARTICIPER À DES CHANTIERS INTERNATIONAUX


  Missions de construction, de restauration, culturelles, artistiques, éducatives. pour les jeunes.


  Missions en groupe, avec des volontaires de différents pays. Entre 15 jours et 1 mois. A partir de 16 ans. Prise en charge partielle ou totale par le volontaire. Réseau des associations proposant des chantiers : www.cotravaux.org.


  Quelques associations : Concordia : www.concordia.fr, Etudes et Chantiers : www.aventureutile.etudesetchantiers.org, Jeunesse et Reconstruction : www.volontariat.org.


  FOCUS SUR L’ÉCOVOLONTARIAT


  L’écovolontariat consiste à aider un projet lié à la préservation et à la valorisation de la diversité animale, végétale, environnementale et culturelle.


  ◊ Trouver un écovolontariat


  – Passer par une plateforme spécialisée dans l’écovolontariat : Cybelle Planete : www.cybelle-planete.org, Volontaires Pour la Nature : www.volontairesnature.org.


  – Passer par une plateforme généraliste, elles proposent aussi de l’écovolontariat.


  – Contacter directement une association locale.


  ◊ Pour aller plus loin


  – www.eco-volontaire.com : une mine d’or sur le sujet.


  – Le guide numérique de l’écovolontariat : 200 adresses d’associations pour partir en mission et des conseils pour choisir sa mission : www.eco-volontaire.com/le-guide-de-lecovolontariat.


  FOCUS : AGIR DANS UN ÉCOVILLAGE


  Un écovillage est une communauté, avec des processus de gestion participative et une perspective d’autosuffisance : agroécologie, permaculture, bioconstruction… Un des principes est de ne pas prendre à la terre plus que ce qu’on peut lui retourner. Des écovillages accueillent des volontaires pour participer aux tâches quotidiennes et aux décisions, pour une courte ou une longue durée. Un excellent moyen de découvrir le monde de demain ! Liste des écovillages dans le monde : Foundation for Intentional Community : www.ic.org, Global Ecovillage Network : www.ecovillage.org.


  LES DÉRIVES DU VOLONTARIAT ET DES CONSEILS POUR LES ÉVITER


  ◊ Le business du volontourisme


  Certaines plateformes de mise en relation sont commerciales, elles font payer des sommes importantes. L’argent qu’elles reversent aux structures locales est incertain ou faible. Certaines plateformes préfèrent la satisfaction du volontaire à la finalité. Des projets sont tellement vendeurs (ex : orphelinat) qu’il vaut mieux les développer plutôt que d’autres, même s’ils ne sont pas bénéfiques sur le terrain.


  Conseils :


  – S’assurer que la plateforme est transparente, vérifier l’utilisation de l’argent et la part reversée aux organisations locales.


  – Boycotter Project Abroad et Working Abroad, peu recommandés dans le secteur.


  – Se poser la question de l’utilité de notre mission sur le terrain, plutôt que notre satisfaction.


  ◊ Faut-il payer ?


  L’encadrement du volontaire nécessite du temps et de l’argent que les associations locales n’ont pas. Il peut donc paraître normal de payer, au moins pour le logement, la nourriture et les autres frais engendrés. Si nous payons plus que les frais que nous engendrons, nous soutenons un organisme local qui n’a pas forcément accès à d’autres financements. Dans ce cas, il faut accepter que nous sommes aussi là pour des raisons financières. Attention aux coquilles vides, servant uniquement à attirer les volontaires et leur argent, sans mission réellement utile.
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  ◊ Effectuer un volontariat au-delà de sa qualification


  Certaines organisations confient des tâches qualifiées à des volontaires sans expérience ou sans diplôme. Payer pour aller jouer au docteur, à l’infirmier ou au professeur dans un pays pauvre, sans qualification, n’a pas d’utilité et peut être humiliant.


  Conseils :


  – Trouver une mission compatible avec ce que nous sommes en mesure d’apporter : puis je améliorer la situation ? Est-ce que j’ai les compétences nécessaires ?


  – Se demander si l’on aurait pu nous confier une mission similaire dans notre pays.


  – Si nous avons peu de temps et de compétences, il vaut mieux agir sur des missions plus simples, moins valorisantes pour soi, mais utiles !


  Exemples de missions à éviter sans qualification :


  – Enseigner une langue. Professeur ne s’improvise pas, et l’enchaînement de différents volontaires sur des courtes périodes ne permet pas aux élèves de progresser. Nous pouvons être plus utile en assistant un professeur titulaire.


  – S’occuper d’orphelins. Les changements de volontaires ont une mauvaise influence sur leur développement. Des compétences dans le travail social ou la petite enfance sont nécessaires. Enfin, des orphelinats remplis de faux orphelins existent pour attirer les volontaires et leur argent.


  ◊ Effectuer une mission qui ne correspond pas aux besoins du terrain


  Certaines missions n’engendrent pas de résultats positifs, malgré le fait qu’elles tentent d’agir pour une noble cause, soit parce qu’elles apportent des solutions temporaires qui rendent les populations toujours dépendantes, soit par manque de compréhension du contexte local.


  Conseils :


  – Favoriser les missions qui agissent sur les causes des problèmes, plutôt que les solutions temporaires.


  – Avant d’agir, être à l’écoute de ceux que nous souhaitons aider.


  – S’assurer que la population locale est à l’initiative, ou que l’organisation a pris en compte leurs besoins.


  – Se rendre utile, ce n’est pas savoir ce qui est bon pour les autres. Le progrès tel que nous l’entendons n’est pas pour tous un but ou une échappatoire. Si nous faisons « à la place de », rien ne survivra après notre départ.


  – Privilégier une mission longue.


  ◊ Pour aller plus loin :


  Pour vous faire votre propre avis, vous trouverez sur ce lien une liste d’articles et de reportages sur les dérives du volontariat, ainsi qu’une charte des volontariats : www.france-volontaires.org/avant-le-volontariat/attention-au-volontourisme
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fols paran, louez-le ou
achetezle avec un am.

PRESERVEZ
L'ECOSYSTEME
S1vous touchez les coraux:

n plongeant ou cuelllez des
fleurs en faisant de a randonnee,
Vous abimez ce que vous étes
venu admirer.

‘0

OPTEZ POUR DES
ACTIVITES ECOLOGIQUES

sans moteur, cest plus
chouette et meilleur pour

ACHETEZ & MANGEZ

. LOCAL & Bl

SOUTENEZDES

TRIPPER

GIVE BACK TO NATURE
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ARVOTRE S
SAVEC LE CODE VIATAO
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